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JUSTICE 
POUR. LE 

PROCHE-ORIENT 
Article pabli~ danı le journal «Le JOUR• de Begroath en son N• 3489 

La revolution cle:l' Arabistan, que la presıe si goalait hier, vieot allon­

ger cl' un nom la liste:cles trouhles sporacliqueı qui agitent ou menaceot le 

Proche-Orieot. 

Certaios ele ces trouhleı, comme la revolution ele 1' Arahistao, ıoot mi­

tis. D~~utres, qui triomph.ent, sont ramenes par J~urs victimes a l'iogerence 

des Puis.sances etrangeres· n·autre.s couvent .SOQ& la cendre -et le.s respon­

sahles .se contentent de les laisser so~meiller. 

Mai•, 1' epee qui chitie, 1' amertume qui accuse, la passivite qui atteocl 

sufflront-elle• a pacifler on il. prolaerver le Proche·Orient? 

N' est~il pas plos prnclent ele reçlıerölıer les canıes profoncle• clu mal allo 

ele 1' eliminer par cles moyens topiques ? 

Dans l'avant-clernier numero ele «Akhhar El-Yom», M .• John Kimche 

Envoye .Specialele Reuter, a puhlie ıes impressioos sur l'etat actuel clu 

Proche-Orient• La priocipale cauıe ele l'agitatioo qui meoace le Proche~ 

Orient, di:t ... il, est 1" oppresssion qui continue 4 peser sur certains de .ses 

eleDıeots: · 
<f Les Russeı basea leur politique sur 1' exi•tence cl' un mal •ocial 

claoa chacun cles pay• qu'ila convoiteot, Et ıur leur explicatatjon ele ce 

mal .••. En Azerhacljao, ila out poflter ele la pauvrete et ele la negli­

gence cll.ot ıouffre le paysan "ef Je la Jefetı3e f .. ife ""'" •rfgitıf11ire3 Je 

ceffe confr.ıe Je parkr leur /,.ngue m,.fernelle. · ,J' averti• que leı Rosıes 

peuveot trouver claoı n'importe quel pays clu Proche-Orient no sem­

hlahle clereglemeot.ı. 

_Et M. Kimche inıpire .anx clirigeants clu Proche-Orieot, poar clefeoclre leurı 

pays, ele •• appliquer cl' ahord a guerir les injustices sociales et a sapprimer 

l' oppreuion· 

Voila, certes, un langage amical et clairvoyant. On ııe reelnit pas un 

opprime en le violeotaot et eo 1' accnıant clu erime ele l~patrie. Il faut Ini 

reoclre justice. ••• 
Un opprimı!, c'est un homme qui, •ouffre- Et le ıouffrance, co'!'me la 

faim et l'ivre.s.se, est aveugl~:· Anciennement, ı\ R_ome meme, Coriolan pac­

tiıa ovec les Etrusque.s contre sa Grancle V ille parce qo' elle l' avait molesU· 

Et ce qui eıt vroi cl' un citoyen romain e•t cli:ı: foiı pluı vrai que l'homme 

~oclerne, alors que la patrie n'estplus une in.stitutiou .Jitıln-e, mais une in.sti ... 

tation af,fe. Quand. elle neprocureplus aux hommes le.s cond.itions d'une ~vie 

humaioe, il. cherchent a les realiser e~memes ı ele la ı .. houlever"1ments 

et lu malheurı. L' oppreuioo, elle aussi, est mere ele hien cles vices. 

Et il y a clanı le Proche-Orient heaucoup cl 'homme opprimeı. Cette 

oppreaaion eıt tantat politique, tantôt sociale. Dana leı eleu:ı: caı, elle e•t 

grave et clangereuse • 

Les 8 Millions ele Kurcles aont partages eotre tr~is Etata cliffı!reob, 

et sou~i& 4 hien des vuation.s. Leur.s institutions o~tionales sont hafouee.s• 

Oo leur clefencl ele parler ~eur langue. Et qusocl ila ıe reclament clu clroit cles 

peuples il cliıpoıer cl'eu:ı:-memes, on les mitraille. 

Les Asayr~-Chalcleens, moins nomhreux, soot pl~. malheureux· lls 

furent chaues ele leur foyer, et elepuis dix ans, ils pôregrineot sur les grancleı 

routes ala recherche cl' un asile clelloitif. Leurı clroits remooteot pourtant ı. la 

prehiıtoire- . 
l,.es Armı!oiens ont vecn une trageclie ı!galemeot somhre· .. lls 1' ont 

vecue? lls en sont morts-Mauocrea,cli•persea, expulaes comment voulez-vous 

qu'ila ne perclent pas la t~te et qıı'ils ne se cloooeot _pas A toutes les aventures? 

En Egypte, les fellaha souffreot. U ne poigoee ele privilı!gies poı..ed.eot 

toute la terre et 16 Millions ele mis.lrahle ne po.Mecleot que la cras•e et leı 

privations· ••• 

Deciclemeot, il y a claos le Proche-Orient heaucoup cl' opprimes, trop 

cl'opprim.!s. · 

Ceux qui exploittınt ces victime.s leur reproclıent de ne pa.s s • accomod.er 

de leur joug, ou croient, tan~ quelles 1' acceptent, qu' elles 1' accepteroot tou .... 

jour.s. Ala moindre velleite de liheration, ils orient 8 la tralıisoo et courent 

aux armes. Ne conoaisseot~ils clonc pas l'histoire 'il cc La resistance ti l'op­
pression esi la const!quance des autres droits de l'homme.- Quand 
le Gouvernement viole /es droits du Peuple, l'Insurrection esi pour 
le Peuple, et pour chaque portion du peuple, le plus sacre des droits 
et le plas imprescriptible des devoirs.» 

Ces articles lapiclairea ele la Declaration cles Droits ele I'Homme et du 

Citoyen ne proclament pas .seulement un droit; ils enoncent une loi lıistori­

que. Touı les el.!meots opprimes out ete partout et toujours one cauıe cl' agita­

tian et uoe force ceotrifuge. Ila out cherche a se liherer par tous les moyenı. 

.Au cootraire, !es Etat. les plu• stahles out ete ceux qui procureot a 
leurs citoyeos le pluı ele justice, Je plus ele liherte et le plus ele hieo-itre· 

Est-ce au Proch.e-Orient, apre.s les Capitulations et de.s .siecle.s de 

douloureuse experiences, que nous l'ignorerions ? 

M. Atllee a cl.!clau elevaat les Natioos-Uoies ı 

<Nonı coosiclı!rons la lihert.! ele l'iocliviclu clan• un Etat comme 

un complemeot esıeotiel a la liherte ele I'Etat claos la communaute mon• 

eliale cles nations. N o us souligoons que la justice social e e•t un facteur 

e.uentiel pour maintenir la pai:ı: dans le monde• 

Ceı nohles paroles cloiveot inıpirer clea actes. Ellu ıoot clictees, non 

seulement par la moral e, ma is par une politique clairvoyante et .sa ge. • 

Si la justice env'ers ses memhres est ioclispenıahle A la .s.lcurit$ cl'une 

granele natioo, qu' en cloit-il clonc etre cles petites 'il 

Manıour CHALLITA 
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L• AZERBEIDJAN 

Les Kurdes: 
une Nation mais non un Etat 

Orient No. 5648 

Il y a egalement· une queslion 
kurde. Un terrain cede a un Kurde 
ou deux cree un probleme a jamals 
insoluble. Pour simplifier ce pro­
bll:me des plus complexes, je dirai 
simplement ceci: etant une pelile 
region montagneuse trl:s pauvre, et 
presque inaccessible, le Kurdistan, 
qui est sltue sur la frontil:re de 1'1-
ran, de !'Irak et de la Turquie, ne 
pourra jamais devenir un Etat inde­
pendan ı pour des raisons econo­
miques, politiques et geographiques 

Les Kurdes ont toutefois une ıra­
dition nationale aussi puissante 
que celle de n'importe quel p_ays. 
Des siecles de traitcments abomi­
nables inlliges a la population kur­
de ont fortifie cetıe tradition. Les 
Kurdes sont toujours pr~ts a se 
joindre aux Azerbeidjanais ou a 
tout autre element qui declenche-

rait la revolte contre le gouverne­
ment iranien du contre quiconque 
)es gouverne. RANDOLPH CHURCHILL 

Ankara,.....: (AFP)- La decision 
de !'Iran a suscite un certain emoi 
dans les milieux aıitorises turcs 
qui se demandeni si !'Union Sovie­
tique ne profiıerait pas de cette oc­
casion pour soulever la question 
kurde qui interesse directement la 
Turquie. Ces milieux croient que 
les Trois Grands insisteraient pour 
l'etablissement de Conseils provin­
ciaux en Iran et auraient realise a 
Moscou un « demi-accord » sur se 
su jet. 

Selon le directeur de 1' «Ulus». la 
Grande-Bretagne, les Eta ts- U ni s et 
!'Union Sovietique auraient pn!co­
nise une large autonomie des com­
munantes azerbedjanaise, arabe et 
kurde au sein de !'Iran dont l'au­
torite deviendrait ainsi toute theori­
que. «Sait-on oı:ı l'autonomie peut 
s'arr~ter ? » se demande le direc­
leur de !'«Ulus», falsanı allusion 
a la question kurde. 

LIC TR;4-ITE · DE 8A.ADA.BAD 

Ce traite, conelu le 8 jnillet 1937 eotre I'Irao, !'Afganistan, !'Irak et la 
Tnrquie ne contient qu'un seul article qui le distiogue d'un simple pacte de 
ooo-agressioo. C' esi la Ciause VII : 

·Chacune des Hantes Parties contractantes s'eogage a prende des me• 
surea dans sa propre sphere contre la formatian ou l'activite de 1>aodes ar· 
mfıes 'd'associations ou d'orğaoisatioos visant au renversemen ı d'institutions 
etablies et pouvant affecter 1'ordre on la seeurite d'uoe partie quelcooque, 
frontiere ou au tre, du \erritoir d'uoe autr~ Partie, ou pouvant affecter l'auto• 
ri te dn goa~ernement de cette an tre Partıe.• 
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PAGE 2 LE JQUR NOUVEAU 

LETTRE O.VVERTE 
li Monsiear le Redactear en Che/ 
de la Revae « 1 erre• des Hommes » 

Monsieur, mere », Nous preferons appeler 
!es choses par leur nom et dire 

Un journal de Beyrouth, «!'Orient» que ce traite international constitue 
a reproduit deux articles qui sont la reconnaissance de nos droits. 
empruntes a voLre Revue. Le pre- Vous continuez ... mais l'etat kurde 
mler, paru le 9 de ce mois, est qu'il prevoyait ne vit pratlquement 
iotitule « Les aspirations kurdes : jamais le jour ». Nous preferons 
un element de .malaise » ; le deu- pn!ciser : les Grandes Puissances, 
xieme, paru le lendemain, a com- tasses d'interventions militaires et 
me titre « Oıl en sont les reven- gorgees d'avantages economiques, 
dications sovietiques en ce qui con- se sont laissees imposer le traite 
cerne • Kars et Ardahan ? » et il . de Lausanne a la suite du coup de 
est signe Edııuard Sablier. force kemaliste. Dans ce traite, le 

Je suis un Kurde qui lutte de- Kurdistan n'est plus qu'un objet de 
puis trente ans pour la cause de marchandage. 

-son peuple et j'ai ete peine .par la Plus loin, vous dites que « Les 
façon dont votre revue presente statistiques !es plus raisonnables 
au public français le probleme semblent ~tre celles qui e~timent 
kurde. Ce probleme merlte d'~ıre le nombre total des Kurdes a 
Iraile avec toute !'im partialite que 3. 700.000. « Que signifie l'expres­
promet au leeleur le caractere de sion « des statistiques raisonna­
ceux qui dirigent votre Revue. Mais bl es , .? Ne vaut-il pas mieux di re 
vos text es font preuve d'un juge- francheır.ent qu 'il n'y a pas de sta­
ment superliciel de la question, ce tistiques. que !es estimations pu­
qui me semble d'autant moins ex- bliees par ıe's Etats interesses 
cusable que la malheureuse situa.- faussent deliherement la realite? 
tion de inon peuple ne lui permet Nous estimons que notre peuple 
pas d'avoir a l'etranger des repre- compte de 8 a 9 millions d'Am.es 
sentants charges de defendre ses Nous nous basons sur le r.appori 
interets et de mener des polemi- de l'etendue de oos territ~ires et 
ques. Je me hate d'ajouter que des et de la densite de leur population 
etude~ bleo plus injustes oot ete avec ceux des Etats qui nous en­
publiees a ootre sujet. Toutefois, je globent. Les Français ne manquent 
m'adresse a des Fraoçais. Noblesse pas qui pourraieot vous dire qu'a­
oblige. iors que vous reconnaissez 3o.ooo 

Je vous erposerai d'autant plus Kurdes en Syrie il y a 2go.ooo. 
librement ce que je vous reproehe En Haute Djezireh, plus de 1000 

que je sais que ceııx a qui je m'a- villages, 120.000 ; region d 'AraJ> 
dresse n'en seroot pas blesses. • Pounar, 263 villages,65.ooo; Kurd­
J'espere qu'ils trouveront I'occasioo dagh, 35o villages, 85.ooo; Damas, 
de corrlger l'impressioo que les ar- ı5.ooo; autres villes, 5.ooo). 
ticles que j'incrimfne n'oot pu man- A propos des « signes d'existen-
quer de faire sur leurs !ecteurs. ce» que donne periodiquement le 

II est ioadmissible que Ies as- probleme. kurde, vous remarquez 
piratioos d'un peuple soieot quali- qu'ils sont «spontanes ou artificiels» 
fiees, dans leur ensemble, « d' ele- ll faudrait ~tre plus precis. Si vous 
meot de malaise "· A ce titre, Ies estimez que · les persecutions doot 
asplrations de toutes les victimes les Kurdes sont victimes consti­
d'injustices constituent des ele- tuent un facteur artificiel, nous 
meots de malaise pour ceux qui contestoos seulement que la per­
on! tese leurs droits. Si Ies ioterets secution soit u o corollaire artifi­
occidentaux qui ont determine la del de la dominatioı,ı etrangere. 
coofiguratlon politique des produits Mais si vous entendez qu'il s'agit 
de desiotı!gratioo de l'empire sun· d'intrigues exterieures, nous pro­
oite ottoman et de I'empire ebiile testons energiquement. Personne ne 
persa~ ont juge bon, jusqu'ici, de peut pretendre qu'une puissance 
o'appliquer le principe des oatiqna- etrangere ait joue, dans les soıile­
lites qu'au gre des marchaodages vement kurdes qui ont eelale entre 
qui n'ont pas fait place a un etal les deux grandes guerres, un rôle 
kurde, Ies droits nationaux du peu- autre que celui qui consistait a col­
ple kurde o'en sont pas reduits iı laborer a leur repression. Nous ci­
n'c!tre qu'un element de malaise. toos en exemple les Iraniens lors 
C'est I'oppression doot cette natioo de la revolte de i' Ararat et les 
est victime qui est un element de Britanniques lors des soulevements 
inalaise. d'Irak. Quant a la Russie, elle 

Vous dites fort bien que nous 
o'avons jamais cesse de former uoe 
eotite de fait, que tout oous diffe­
reocie de nos volsios, que nous 
aspirons a l'iodependance. Vous 
cltez le Iraile de Sevres, dont vous 
qualifiez les dauses relatives a 
l'autonomie kurde « d'espoir ephe· 

menait uoe politique d 'entente cor­
diale avec la Turquie. 

Vous poursuivez par un expose 
succinct de la situation des Kurdes 
en Turquie. Vous dites: «On com­
prend, tout eo les deplorant, la 
brutalite des repressions». Je dirai 
simplement que cette phrase rend 

un son sinistre. Ensuite : « des 
mesures · tendireni a supprimer le' 
nomadisme des tribus, d'autres ii 
effacer toute trace de feodalite». 
Le nomadisme n'existe presque 
plus parmi les tribus kurdes de 
Turquie et, d'autre part, les demie­
res tentatives de s edentarisa tion du 
gouvernement turc datent de Sultan 
Selim. Des chefs et des grands 
proprietaires nationalistes ont syste­
matiquement ete remplaces par des 
elemenis loyaux au gouvernement; 
c'est ce qui s'appelait supprimer la 
la feodalite. Mais le gouvernement 
turc preıiait de toutes autres me­
sures: Interdiction, sous peine de 
mort, d'enseigner le kurde; inter­
dietion de parler 1~ kurde, de chan­
ter des chaılsons kurdes. Les re­
pressions ,etaient d'abord suivies 
de massacres ; ensuite, les depor­
tatic n~ dont vous pariez ; fnfin, 
institution de la loi martiale, inde­
finiment. 

Votre paragraphe eoncernant 
!'Irak commence par u ne phrase qui 
est d'ailleur& demeotie par la suite. 
Il ne peut y avoir collaboratiıJn 

entre les deux races la oıl le pou­
voir est exerce exclusivement par 
l'un,e d'elles. Car !es Kurdes qu'on 
trouve, en nombre restreint, au 
Pariement ou dans les Ministere.s 
iraquiens, en tanı que representants 
de leur nation, sont d'abord soi­
gneusement « choisis » parmi les 
~lements moderes et ils n'occupent 
ensuite jamais les plus hautes 
charges de l'Etat. L' origine kurde 
de certains dirigeants ir.aquiens, 
nationalistes arabes, ne doit pas 
doooer le change. 

Ce que vous dites de la rlchesse 
de Kurdistan iraquien est parfaite­
meıit exacl. Il faudrait ajouter que 
ces richesses1 constituenı le plus 
dair des ressources de l'Etat et 
qu'elles sont consacrees en grande 
partie a I'entretien d'une arniee et 
d'une potice de repreSSİOD et nOD 
pas au developpement economique 
et culturel des habitanls · des re.. 
gions dont elles provienneot. Quant 
a la violence de 1' action des forces 
armees iraqıiiennes, elle cause cer­
tes bien des miseres a la popula­
tion kurde, mais il faut bien dire 
qu'elle serait bien miligee par le 
peu d'entniin que met le :solda! 
iraquieo a se battre contre Ies 
Kurdes san s l'intervention et range­
re qui viı!nt periodiquement sauver 
l'armee reguliere de la debacle. 

A propose de l'Inin, le proble­
me ne s'y reduit pas a une ques­
tioo d'insecurite .sur Ies frontieres. 
Comme sur toutes les frontieres 
du monde, il y · a des contreban­
diers sur celles de l'etat iranien. 
Mais il est tout iı fait errone de 
pretendre que les Kurdes consti­
tuent un element d'insecurite en 
tanı que nomade et contrebandiers. 
La grande majorite des Kurdes 
d'lran son! des agriculteurs, des 
eleveurs et des artisan·s. Les tapis 
de Senne ooı une renommee mon­
diale, les travaux de menuiserie 
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des regions kurdes sont apprecies 
dans tout !'Iran. 

L'empire persan, depuis Iong­
temps dejiı, est en voie de desinte­
gration; i'equilibre cree par !es 
ambitions rivales de la Russie et 
de 1' Angleterre o nt seules permis 
la survivance de l'autorite persane 
sur des peuples qu'elles est en fait 
impuissante ii domioer. L'explica­
tion de « l'affaire d'Azerbeidjan » 
se trouvera plutôt dans I'aimable 
« Guerre des Turcomaos » de Go­
bineaux que dans les sinistres 
histoires de machinations russes 
des agences de presse. Eo !'ab­
sence d'influences etrangeres, l'au· 
torite persane est impuissaote a 
emp~cher fe petit groupe bakhtyare 
de domioer le pays, comme il I'a 
fait en ı 908. 

Vous ecrivez : « Les Kurdes ont 
beaucoup d'affinite avec Ies Ira­
niens. Leur dialecte est proche du 
persan ... » C'est inexact. Les Kurdes 

'sont eux-m~mes des Iraniens, au 
m~me titre que les Persans qui 
o~:~t voulu monopoliser ce nom. De 
mı!me, F rançais et ltalien5 sont 
des Latins. Le Kurde n'est pas un 
dialecte, mals une langue que tous 
les linguistes serieux considerent 
comme bien distincte et qui com­
porte el1e-m~me plusieurs dialeetes 

Nous arrivons a vos conclusions. 
Vous commencez par eliminer la 
possibilite d'automies relatives dans 
le eadre des etats interesses, par­
ceque les autres minerites seraient 
encouragees a poser des reveodi­
cations similaires. Sans discuıer le 
merite propre de la solution en 
cause, je conteste le bien-fonde de 
votre argu;neırt. Les Kurdes ne 
constitııent une uminorite», .an seos 
politique du moı, ni ea Turquie, 
ni en Irak, ni en lı:an, pas plus 
que les Ecossais ne coostituent 
u ne· «minorlteo en Grande Breta­
gne. Leur probleme est un proble­
me national et terrltorial [et neo 
pas un probleme de minorlte, com­
me l'est par exemple celui des 
chretiens ou des juifs qui vivaot 
dau s ces pays .. Et de quelles reven­
dications, non encore posees, peut-
11 ~tre question ? Les vilayets 
occidentaux de la Turquie ont ga­
gne 'en homogeneile ce qu'ils ont 
perdu en prosperite depuis l'exode 
des Grecs. Les vilayets orleotaux 
n'ont pu ~tre • .. touranises », mal­
gre les massacres et Ies deporia­
tions ; ce n'est pas l'oppressioo 
des populations kurdes qui mettra 
lin aux revendications armenieones. 
Ce ne sont pas les Kurdes qui oot 
souleve, dernierement ; la questioc 
des Lazes. En Iran, ce sont les 
Turcomans· qui oot, le premiers, 
donoe le signal des revendicatioos 
d'autonomie. Apres celles des Tur­
comans, les Persans resteni en 
presence ·des se ules revendications 
kurdes. En Irak, il existe certes 
des problemes oembreux et com­
pliques. Les chretiens assyro-chal­
deeos, jacobites, nestoriens aspi­
rent, eux aussi, a une autonomle 
nationale que les Kurdes seront 
heureux de leur occorder dan 
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PAGE S 

leur patrie commune des monta­
gnes du Kurdistan. Mais tous les 
autres problemes ile l'lrak sont de 
nature dynastique, religieuse, eco­
nomique et tout a fait etrangers a 
la questlon kurde. 

Nous vciila arrives au sous-tilre: 
« Un probleme iiısoluble ». ll n'a 
que peu de rapport avec votre texte, 
pulsque vous vous conteotez d'e­
numerer, pour le& exclure, toutes 
les solutions bniteuses sans men­
tionner celle,ı que le monde s'occu­
pe · ou devrait s'occuper-d'appli­
quer a tontes les nations du monde. 

L'idc!e de rattae he; I' ensemble du 
Kurdistan a l'nn des pays limitro­
phes ne nous serait pas venue ; 
pourquol dire, a propos de ce rat­
tuhemeat, qu'il detrnirait l'~quill­
bre Interne de ce pays ? Cet equi­
libre existe:t-il aujourd'hui? 

Cette hypothese d'ua rattache­
ment ue sert peut-etre qu'a auıeuer 
les deraleres conclusion de votre 
article, celles cnntre lesquelles je 
m'eleve avec le plus de fım:e, car 
elles tendent a nous rabalsser au 
rang .«d'instrument ideal pour Ies 
iatrigues etrangeres.» 

Le peuple kurde a assiste avec 
ua seııtiaıent de profonde gratitude 
anıt eııoouragements qui oot ete 
dımnes daııs I' Union soVtetique a la 
Yie natioaale kurde. ll n'oabüe pas 
Jl08I' cela la recoanaissaııce qu'il 
doit aux Puissances Mandatakes 
qul, soasJeur regime, Ini ont assıı· 
re ceı1ains droits dans plusielırs 
pays du Moyen Orient. J'lgnore 
qıııelles peuvent !tre les intentie:ıts 
de la diptomaıle sot'letlque. Je pals 
seııı-t aflirmer qu'elle n'a jollc! 
aQCiln r61e dans l'evolutiou a 
mouvemeııtnatioııalkurde au coımı 
du demler d~ Ce qııe les 
Kur,des enregistreııt pour le ıuo­
meat c'est que, coatrairemeııt 1 
l'attitude d1autres puissances, Jes 
Russes s'abstiennent de prendre le 
parti de leurs oppressenrs. Il se­
rait beau de pouvolr dire que, 
nulle part,' la diplomatie interna­
tlonale n'utillse d'autres c moyens 
d'intrigues. ,. 

C' est de tout le monde elvili se 
que nous revendiquons le droit de 
constituer ua etat lndependant. 
Car volla la solution de la que~­
tion kurde, celle que vous n'envi­
sagez pas. Notre peuple et notre 
pays sont aussi dignes d'indepen­
danc~ que les autres peuples et 
pays du Moyen-Orient. 'Nous esti­
mons le nombre des Kurdes a 8 
ou 9 millions. Mals, neserionsnous 
que 3.7oo.ooo, comme vous l'esti­
mez, que nous depasserlons encore 
le chlft're des populations d'lrak,de 
Syrie, du Liban, de la Transjorda­
nie, de la Palesiine et de I'Arabie 
sc!oudite. Tous les auteurs qui nous 
onı etudie s' accordeni a nous con­
siderer comme:un 'j)euple travail­
leur, courageux, tolerant, avide 
d'instructlon et de progres. Le Kur­
distan occupe une superlicie d'un 
demi million de kilometres carres. 
ll comprend les vllayets orientaux 
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de la Turquie, les basslos fertiles 
de l'Euphrate et du Tigre supe­
rieurs, les montagnes d'lrak et 
d'lran ııvec leurs gisements mıiıe­
raux. ll y aurait mauvaise foi a 
pretendre que notre pays ne peut 
se suflire du polnt de vue ecooıo­

mique, alors que ses richesses 
font robjet de tant de convoitises. 
Nous vivons, en grande majorite, 
dans un ~tat economique et so. 
cia! tres primilif; ceux qui nous, 
administrent n'ont ni pu ni voulu 
nous montrer la voie du progres. 
Mals persomıe ne me contredira si 
j'aflirme que nos liers paysans s'af­
franchiront plus vite du cadre de la 
vie fe<ıdale que les serfs indolents 
de plus d'un peuple voisin. 

Je tiens encore a souligner que 
la solution radicale de la question 
kurde signilie la solution des plus 
dlfliciles problemes de la Turqule, 
de l'lran et de l'lrak. Ces etats ne 
trouveront leur equlllbre interieur 
que quand lls pourront consacrer 
a une reuvre ·constructive l'energie 
et les ressources qu'ils gaspilieni a 
vouloir jouer .un rôle imperial au­
quel ne les entraine que l'inutile 
regret d'epoques perlmc!es. 

Votre second article: « Oı:l ea 

« hamidieh )). Posons tout d'abord 
en prlncipe que la responsabilite 
des actes de ces cavaliers releve 
des officiers turcs q ui les comman. 
daient. Que ces officiers aient sou­
vent lache ces cavaliers :c~ntre des 
villages armeniens, nous ne le 
contestons pas. Ces incidents deli­
berement provoques permettaient 
au sultan, dans ses reponses 
aux platoniques protestations des 
ambassadeurs concernant les per­
secutions de grande envergure dont 
les Armeniens etaient victimes, de 
rejeter la faute sur les Kurdes. Un 
deuxieme facteur etait l'eveil na­
tionaliste armenien, qui etait sou­
tenu et entretenu pur la jıolitique 
tsariste. Ce soutien, dont le carac­
tere chretien etait accentue, donnail 
beau jeu .aux efforts que deplo­
yaient les Turcs pour-semer la 
division entre les Armeniens et les 
Kurdes musulpıans. Ensuite, cer­
tains eıı:tremistes arminiens ont cru 
nc!cessaire, afin. d'attirer l'attention 
du monde occidental sur la situa­
tion de leur peuple, d'accentuer 
l'antagonlsme entre Armeniens et 
Musulmans et de provoquer alnsi 
des conflits sanglants auxquels des 
Kurdes out ete m~les. 

sont les .revendications . sovietiques L'influence de ces facteurs est 
en ce qui concerne· Kars et Arda- allc!e en s'accentuant, sans tonte­
han ? • ne·, concerne les Kımles fois que fes relations entre Amıc!­
qu'lndirectement. ll appelle cepen- Dieıas et Kurdes aient cesse de 
dant, du point de vue kurde, u ne rester bonnes dans leun ensemble 
mise au polnt importante. jusqn'an grand massacre des . Ar~ 

Vous accordez aux· Turcs, aux meniens pendant et apres Ja pre­
Kurdes et aux Arabes uoe piace mlere. g.uerre mondiale. Au cours 
c!ple dans les massacres p&iodi- des grands massacres, l'attitude des 
qaes de• Armeuiens. Dans votre Kımies a dlft'ere suil'ant les region. 
avaat-dernler paragraphe, vous ll Y a tout d'abord ceux qul ont 
dites encore : «Ces terrlto!Rs oat preıe asslstance aux Armc!niens 
perdu les deuı tlers de leur popa- comme ces Kurdes de Van qui on; 
lation armc!nlenne par les massa- d&ııdu .fO.ooo Armeniens cnntre 
c:res turcs et kurdes ... » les Turc:s jusqu'a l"arrivc!e de !'ar-

A ı.t seigneur, tout honaeur. lllft rnsse, oıl comme ceux de 
La respousabilite . des massacres Sassoun qui sont parvenus l inter­
etes ,Armc!ııleas incombe entıere- dire I"acds de leur region au:ı mas­
men! au:ı TIII'CS, a moins qu'on ne sacreurs turc:s et a sauver les Ar­
venille empliıpıer celle des Puis- mc!niens. n:y a les familles kurdes 
sıınces Occidemales qui auralent qui out receueilli les orphelins 
pu, si eiJes favaient vouln, les clont les parenis anient ete egor­
Umlter siııon les empecher. . gc!s par les Turcs. Nombreux sont 

ll faut qııe je prc!cise quelles les Arminiens, aujourd'hui etablis 
etaient les relations entre Arme- au Levant, qui peuveut en temoi· 
niens et Kurdes. A titre d'introduc- per. 
tions, je rappelle que le rapport 
d'enqu~te de la Commissina des 
Mandats de la Soclete des Nations 

n y a eu aussl les Kurdes qul 
se sont lalsses entrainer lı partici­
per aux pillages et aux massacres. 
Nous pourrions dire : que le peuple 
europeen dont aucun membre n'a 
collabore aux persecutions nazies. 
nous jette la premiere pierre ! Mais, 
encor~ une fois, la responsabilite 
enliere de ces massacres incombe 
aux Turcs qui les ont organises 
et qııi ont entraine avec eux la lle 
d'une population ignorante. Nous 
sommes fiers de ce que de primi­
tifs montagnare kurdes, malgre Ies 
promesses des Turcs, malgre les 
tentatives de fanatisation, aient 
proh!ge des Chretieus sans autre 
motif que le plus pur sentimeni · 
d'humanite. Avon-nous vn en Eu­
rope, pendant les persecution 
nazies, des levees en masse de la 

au sujet de la question de Mous­
soul declare que, de tous les peu­
ples musıılmaus, le peuple kurde 
est celui qul entretlent les meilleurs 
rapports avec les chretlens. 

Les voyageurs ont toujours re­
marque et les Armeniens eux·mt'!­
mes ont toujours reconnu, que, 
durant des sieles,les relations entre 
Kurdes et Armenlens etaient excel­

Jentes. Pendant le regne du sultan 
Abdil Hamid, des facteurs exh!­
rieurs ont ·tendu a troubler ces 
relations. Le « sultani rouge », 
dans le but d'utiliser a ses lins la 
turbilence des tribus kurdes, orga• 
olsa les unites de cavalerie lrregu­
lere kurde connues sous le nom de 

11·3-1146 

population pour em~cher les cri­
mes de la Gesta po ? 

Enfin, !es Armenlens·eux-m~mes 
onı fourni la meilleure preuve de 
la façon dont lls apprecient l'atti­
tude des Kurdes dans leur ensem­
ble. S'ils les avaient juges respon­
sables des massacres, leur auraient­
ils tendu une main fraternelle lors­
que le sort des deux nations de­
vait se decider ? La presse arme­
nienne des deux dernieres decades 
temoigne de l'orientation amicale 
des relations armeno-kurdes. 

Aujourd bui, Kurdes et Arme­
niens ne desirent qu'une chose : 
des relations etablies sur la base 
du respect mutuel qui repond a 
une 'tradition seculaire. 

ll faut se garder de tlrer des 
conclusions hıltives du fait que les 
revendications territoriald kurdes 
et armeniennes se chevauchent 
dans certains districts. Cela pro­
vient du falt que ces districts etaient 
habites. par les den populatlons. 
ll ne reste plus d' Armeniens dans 
ces districts mais tous les Kurdes 
saveni que les territoires qu'occu­
paient les deux races doivent faire 
l'objet d'un partage equitable et 
tout po.rte a croire que la m~me 

bonn e volonte anime les Armeniens, 

Veuillez agreer .... 
Dr. DARGUS KuRnısTANI 

Londres, - ( R ) - L'accord 
preliminaire au Iraile d'assistance 
motoelle entre la Turqule et 
I'Irak auralt ete conclu la semaı­
ne derniere a Ankara, c!crlt le cor­
respo~dant lı Jerusalem du «Daily 
Mail». 

La signature de ce pacte aurait 
3 motifs. Tout d'abord le fait que 
ces deux pays out, avec la Russie, 
une frontiere de 500 kms par suite. 
de la main·mlse sovietique sur 
l'Azerbeidjan, ensuite du fait de 
l'echec du pact~ quadripartite de 
Saadabad, signe en 1917 par la 
Turqule, l'lrak, l'lran et I'Afgha­
nistan, enli n par . suite du proble­
me kurde ·considere par la Turqule 
et !'Irak comme la menace la plus 
grave pour la paix dans le Moyen­
Orient. 

ll est vraisemblable, poursult le 
journaliste, que la proehalne visile 
de Nouri Pacha Said a Londres n'a 
pas seulement pour but de regler 
le difJ'ereJJd entre la Transjordaııie 
et I'Arabie Seoudite mais surlout 
de preparer ('union entre l'lrak et 
la Transjordanie que deviendra 
vralsemblablement effective des 
que sera reconnue officiellement 
l'independance de la Transjordanie. www.a

rs
iva

ku
rd

i.o
rg



PAGE 4 LE JOUR NOUVEAU 11-3-1946 

Les aspirations /lurdes: 
un element de malaise 

DEUX PEUPLES DISPERSES DEIA.NDE .\ ETRE FIXES 

Les ı\r.meniens et les Kurdes 
presentent leUI'S miseres a 1'0, N. u. 

Malgre toutes les tentatives d' as· 
similation de leurs conquerants, le s 
Kurdes n'ont jamais cesse de for­
mer un e entite de fa it. La ra ce, la 
religion, la langue, tout !es dilfe· 
rencie de leurs vqisins. Ethnique­
'ment, ils sont aryens, distinch des 
Turcs touraniens et des Arabe se­
mites.Leur confession generalement 
islamique le s şe pa re des Armeniens, 
de m@me or.igine ethnique mai.s 
chretiens et enfin ils sont en niajo­
rite sunnites, alors que le s Per-· 
sans. aryens et musulmans, sont 

Jd'appartenance chiite. Oepuis le 
· debut du siecle, leurs intellectuels 
ont pris conscience de leur particu­
larisme et ont tout mis en ceuvre 
pour obtenir la creation d'un Kur­
distan independant et souverain. 
Le traite de Sevres en 1920 leur 
donna un espoir ephemere, mais 
!'E tat kurde qu'il prevoy ait ne vit 
_pratiquement jamais le jour. Bien 
plus, la nation kurde deja divisee 
entre trois pays se vit encore mor­
celee entre deux Etats nouveau::ı::, 

Il n' existe pas de eriteri um precis 
pour determiner l'appartenance a 
la commun11ute kurde, pourtant les 
statistiques !es plus raisonnables 
semblent ~tre celles qui esti!Jlent le 
nombre total desKurdes a 3. 700.000 
soit 2 millions en Turquie, 850.000 
en Iran, 750.000 en Irak, 70.000 un 
U.R.S.S. et 30.000 en Syrie. La 
majorite des Kurdes hiı.bitent un 
triangle chevauchant les frontieres 
de Turquie, Irak et Iran et c'est 
dans ces trois pays que le probleme 
kurde, spontaİıe ou artificiel, donne 
periodiquement des signes 'd' exis· 
tence. 

Antagonl~me et Represslons 

L'existence d'une question kurde 
ed une menace latente pour ces 
pays. En Turquie, l'irredentisme 
des Kurdes, aggrave par leur grand 
nombre et leur situation strategi­
que, co:ıstitue ıfbur la T urq~ie un 
front io.te,rieur it.ngdissant. On com­
prend, tout en les deplorant, la 
brutaÜte des repressions,les elforts 
deployes par Ankara pour extirper 
toute velleite d'insoumission. En 
1925, apres la repression sanglante 
de l"insurrection de Cheikh Sa ıd, 
le gouvernement turc entreprit de 
transformer le Kurdistan. Des 
mesures ten"dirent a supprimer le 
nomandisme des tribus d'autres a 
elfacer toute trace de feodalite 
Des milliers de l'amilles de Oyar~ 
bekir, Karpout, Moachbid furent 
deportees en Anatolie occidentale. 

En Irak, pays neuf qui reçut une 
portion du Kurdistan en partage, 
alors qu'il fut question un moment 
de ratacher !'Irak au Kurdistan, 
les deu:ıı: races collaborant.Les gran· 
de~ familles kurdes des Baban, des 
Omari, qui s'enorgueillissent d'an­
c8tres plus faı:ııeux que ceux de, 
plus grandes familles &rabes du 
pays, occupent !es plus hantea char­

. ges de l'Etat' irakien. Mais au 
moindre mouvement du Kurdistan 
.le gouvernement de Bagdad est ner. 
veu:ıı:. ce qui est comprehensible : le 
Kurdistan· est iıon seulement la 
partie la plııs. ri~he de l'Etat ira-

kien, mais aussi sa seule raison 
d'8tre. Quel interH olfriraient les 
maitres du desert irakien, si au 
n ord, il ne possedaient pas le s puits 
de Kirkouk? C'est done une lutte 
pour son existence que mene le 
gouvernement irakien chaque fois 
qu'il entreprend de reprimer les 
soulevements du Kurdi&tan, d'olı la 
viole'"lce de son action. 

En Iran, la presence des Kurdes 
est surtout un probleme du fait que 
nomade6 et contrebandie~s.. ils 
constituent un element permaneni 
d'insecurite sur trois fr~ntieres. En 
fait, les Kurdes ont beaucoup 
d'affinites avec les lraniens. Leur 
dialecte t.st proçhe du persan, et 
malgre tout le souci que donnent 
augouvernement ceutralles Kurdes 
Bakhtiares et Lor."s, ils represen­
tent, en Iran, comme les Ecossais 
en Grande-Bretagne ou les Corses 
en France, un element excentrique 
mais dynamique. · 

1 

Devant l'antagonisme permanent 
entre les aspirations des Kurdes et 
la souverainete des peuples au:x ... 
quels ils sont rattaches, est-il pos· 
sible de leur accorder une autono­
mie relative dans le cad re des Eta ts 
en question, sans modifier la struc­
ture territoriale de ces dernier 1 
Cette hypothese n'est guere pro· 
bable, ces Etats ne pouvant y 
cansentir sans ouvrir la voie des 
revendications si milaires aux antres 
minorite sur leur territoire (ı). 

Un probl~me lnsoluble 

Unifier le Kurdistan et le ratta- . 
cher lt. !'un des pays limitrophes 1 

n'est pas· possible non plus, car ce 
rattachement detruirait l'equilib.re 
interne de ce pays. Le seul Etat 
qui pourrait englober le Kurdistan 
sans aucun danger pour so~ ordre 
interieur est l'U .R.S.S. et la nous 
touchons ,_au fon d meme du proble­
me. L'union sovietique a deploye 
de grands elforts en faveur de ses 
minarites : en Armenie sovietique 
le kurde est enseigne dans !es eco­
les, la litterature kurde s'y est de­
veloppee dans des proportions 
etonnantes. On comprend que dans 
tout le Proche-Orient les intellec· 
tuels et "!es leaders kurdes se tour· 

LES REVENDICATIONS KVRDES. 

En ce qui concerne la requete kurde remise il I'O.N.U. c'est le par­
ti «RIZGARI-KURD» qui l'a redigee et qui s'est occupe de la remettre. 

La requete accuse toute !es nations passedant une minorite kurde 
(Irak -Iran'- Turquie- Syrie) de persecuter cette minorite, puis 
elle ajoute: 

Si notre parlle (RIZGARI-KURD) vous presente ces revendications 
c'est parce qu'il a une conliance lotale en le jugement de l'O.N.U. qui 
a ete institue pour mettre lin a l'imperialisme et il l'esclavage des mino­
rites, quelque soleni !es nations auxquelles elles ajıpartiennent. 

Nous proliıons de cette requeıe pour a,vertir tontes tes nations. de 
de ce qu'il n'y aura point de Paix mondiale ni de tranquillite pour Ies 
peuples tani que persistera l'exploitation par Jes nations colonisatrices 
des petlls peuples, vivant sous tutel,le alors qu'ils peuyent vivre inde­
pendants ... 

Par ailleurs, le peuple kurde etant un de ceux de la categorie 
ci~ee ci-haut, iı qui on a retire liherte et droit d'existence, qu'on a dis­
perse un peu partout, le parti «RIZGARI-KURD>> reclame au nom de 
la masse notre liberte eı l'arret de l'exploitation de notre peuple. Nous 
demandons l'unite· dans notre propre territoire >et notre independance 
totale, loin de toute tutelle colonisatrice. 

Nous attirons de nouveau votre attention sur ce qu'il n'y aura 
aucun calme, aucune tranquillite,aucune paix dans le' Moyen-Orient tant 
qııe le peuple kurde restera assujetti. Nous n'avons pas besoin de rap­
peler 1ı l'O.N.U.l'importance de la paix dans le Moyeıı Orient; que la 
paix mondiale en depend .... 

Aussi avons-nous conliance en notre cause et nous esperons que 
!'erede tyrannie et d'esclavage sera remplacee par une ere de tranquillite, 
de liberte et d'independance- ; cette liberte et cette independance pour 
lesquelles !es Nations Uoies o nt combattu tanı d'annees, et pour les­
quelles des millions de victimes oot ete sacriliees. 

, Pour terminer, nous vous prions de preodre en consideyation ce 
qui precede et de prendre !es decisions qui s'imposent. Conliants dans 
notre cause, nous vous remercions au nom du peuple kurde. 

E:ıctriıit du .i6urnal«AN-NAHAR. - N• 2304 da 17-2-1946 

Les attaques de B and es Kurdes d' Jran en Irak 

Le G~uvernement Iraklen fortifie sa fl'ontl~.re du N ord 

A la suite de plusieurs escarmouches avec des· handes armees sur 
la frontiere iranienne, les autorites irakiennes ont reoforce !es postes de 
securite. On signale une rencantre entre handes et armee, qui s'es· 
soldee apres quatres henres de com.bats par plusieurs morts. Les autot 
rites ont capture le restant, soit une cinquantaine, p9ur la plupart des 
Kurdes. D'auıres precautions sont prises·. iı la suite d'informations di­
sanı que d'autres soulevements auraient lieu iocessamment. 

E:ıctrait du Journal Libanaiı cAL-ROUAD 

HllliiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiUIIIIIIIHIIIIIIIIIHIIIIIHIIIUIIIIIIIIIIIIIIUIIIIIIIIIUIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIUIIIIIIUUIIIUIIDI 

L'Affaire d1AiaxandraHa 
nent vers l'U nion sovit.:Stique. Du 
rattachement a cette derniere, !es Ankara, le 7 mars AFP 
partis communistes du Levant, d'I- La decision prise simultanement il Ankara, Damas et Beyrouth 
rak et d'Iran sont les champions concernant l'echange de represeotant diplomatiques, outre qu'el\e im­
innes. plique la reconnaissance de l'independance de la Syrie et du Liban par 

Dans l'attente d'une solution, la Turquie, met vraisemblablement fin il l'affaire d'Alexandrette. 
la securite du Moyen·Orient sera La lin du dilferend turco-syrien a ~an,s don te ete annonı:ee du 
perpetuellement troublee, les aspi· 
rations kurdes seront constamment côte turc par le desir d'assurer la securite de la frontieie sud ,de la. 
un element de malaise et constitue- Turquie au moment oıi se posent !es ·difficiles problemes de la securite 
ront un instrument ideal pour les de sa frontiere orientale. On sait en outre que la region nord de la 
intrigoıes etrangeres. Syrie esi peuplee de Kurdes au sujet desquels il peut ~tre utile de se 

• 
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mettre d' accord avec Damas com me avec Bagdad. 

uuıııııuııııııııııiıııııuııııııııııunııııııııııııııııııııııııııııııııııııııııııııııııııııııııııııııııııııııııınu ııııııınııııııııııııııııııııııııııııııııııııııııııııııuıııııııııııııııııuııııııııııınııınıııııııııııııııııııııııııııııın 

La Question Kuıode · tout soulevement kurde qui vien- par !es Russes pourraient menacer 

Ankara, le. 7 mars AFP 
Certaines informations confir­

ment que la question kurde tient 
une place importante dans !es en­
tretiens irako-turcs. Bien que !'on 
observe ici une grande reserve sur 
!es mesures envisagees, il est pro­
bable que !es deux pays se mettront 
d'accord pour etonffer dans l'reuf 

drait a se produire. En cas d'agi- directement le territoire irakien et 
tation,la situation pourrait se com. la region frontaliere irako·turque. 
pliquer en ralson de la presence ll e st probable que c'est cette even­
en Azerbedjan sovietiqued'ungrand tualiie qui es(surtout discutee ac· 
nombre de Kurdes qtti gagnereot tuellement il Ankara, ainsi que les 
l'URSS apres le dernier souleve· mesures iı prendre dans le cas oiı 
ment manque. l'URSS lancerait une campagne 

eo faveur d'un Kurdistan indepen• 
Ces tribus armees et equipees dant. 
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XWEDl Q GERINENDE : . MİR Dr. KAMJRAN ALİ BEDIRXAN 

Xwendevanen ane dlnlvTstnln: 

:Havil~n Civati 
h 

Bor u keda civatek siyasi ji kiililken du daran dibişkife ü ber çav dike 
erwekl: 

Bire (1): Serok ü libaten civateki heke beri hlnge di dest p6ka elvale te, bi 

awakl rast! ü zanln halibin bijarlin il ew bijarek bikerltevdir u gerandina 

xebate ~en ~ . gnharli_n~ r~ng& xebata tlvel binasin. Dikarin roj bi roj pergala 
x'!'e ç~tır bıkın. Le dı ve lı ser himeki bingln u xebateke dijwar be sistl ı1 he­
vışandın. Tewko dive xebatkar her dem, weş il pejnen tevgera neyare xwe 
wek neynike bibinin. Bi vi awa-i ev serkar il xebatkar dikarin armanca xwe 

b!gihini~-gebineka serbest! il azadiye. Hi o ge tu çav ne bar u heq ne n as nika. 
rıı"peşi Jl xebata van cam er u pisperan bigrin. 

Çewa ko paş mendiya Civatek jl, ji du biran lekve dibe her du bir bi 

k~r~ ev in: Sisti ô. nezani ev her du bir diware xantye jiytna 'm net d civatan 

hıldıweşlne, welaliyen hevidar her u her gerden xwar u pejmirde dihôle. 

Carna di kartalen mirina tevayljt. wer d ike ft kiriye ji. Sib;.ı.t U sereke ve civate 
kinge dikarin ji !>ona ril sipltiya xwe bihôjin: 

Ma em çi ~ikin ji me re li h ev ne hat bexte me reş e. Hinge nab@jin: Tiş­
IA ko ne bilye u oabe yezdan ne aniye peyda u ne xisliye bir u heşe.me. Tişten 
k_o haline pey~a tevda ji bona beyin u biylnen e. Bi awakl peki u zanisll ha­

tıye g_oı_ın: tu tışleki ~Misl~hil) li ber xebat il himeta nin e, gotina: bexte reş u 
sp! dıcıhande wek xıyal u gomanek e. Dibe sipi ü rohni~ bextl reş diçirlne il 
rewşen dike,le dile sisi u reş bexte sipl tari dike wek girlina heyve. 

Bir6_: (2) havilen civoh1 carna rast halin ii 1! haline. Ew l!hatin pergol il 
rewşa cıvateld te k~z dike U digihine seza-i ü bextyariy@. 

~~ 16 hatine ko· civa! pek line belki hay! wan je tu ne bfiye u t•wr guman 
n .. e kırıne. Le tevg~ra zeman peyda dike. Baye Zozane bin diJaweran wek gi~ 
rıoeka baye xwe lı daxwaza civateki din dip@çe il gereka arınanca wan dişidl­
n~._DIIeo van le halinan pirl car keşleya bexteber mirazan ji derya xişimkarl 
dıgıh~ne bendera azadiy6. Ev havilen ko ne bil her dem te ten an mirov li 

benda van rojan bimlne. ya çetir d rasttir ev e ko mirov baweri, bawerl bi 

xebata xwe u zendtn xort il keş il dilpaqijen welatl bene timu li pişiya xwe 
gaven mezin bavAje. Ne ko wek mirovek belengaz ü gerden xwar bi hCviya 
qedera xwe bimlne. Bendeware hhlyan jl heml camurlyan be gnman in. 

Allabdart bl&~ biran t~kve dibe 

Bire (1): Mılelek jı heyina xwe bi dltina. ıeman ue hin dao:wazen seza ll plş­

veçilne dibe arınanca wan. Bi vi awayi · bendeware dilzdariya o:we dibin. hive 
riya azadar de, be }Imar geli il gtnen mirin ii dljwarl, tlibtnin derbas dibin. Dive 
derbasiy2 de bi heıaran di dlljeha neyare xwe wer dibin. 1-i di wan kir{lariyan 
de hlngt derin dilawer ll dil germ dibin. Ne ko çav litsiya ll dilsar dibin. Nema­
u, zindana d lif wan ji kirdeyen neyar lije dibe. Bi wan dilreşiyan tehiiya mirine 
ya wek henzel ji wan ro d ike tamdartya şekir. Di w2 ser germiye de her mer 
o:asi ii o:llnrijl dibe ıew il şahineten wan. Bt van :rebaten birliskin d ztnden pol"­
kevll armanca a:we raserl! negar~ xwe dikin ıl kirine. 

Bire (2): Pisporen miletek di o:wtndineke heja d bir gihandineke diroki ll ci• 
.ıaki de qenc agahdar dibin. Hing2 ji o:w; re dib2jln: 

- Ma di cihan de ji riya weiatparlziy2 çi!lir ll bilintir yezdan çi afarandiye.? 
'leke mlrov dlve riya navdar ll bexlfyar de çi b ike ii çi ki seri! merlv jl her ll her 
:am8rl ıl hinermendi ye. Bi uan h.incetan dikarin ji bona serxwebılna xwe wek 

perwan~ o:we bi siljin. Dlv~ sehtini! de giyane o:we b işinin bihuşla azadi ·ii dlroka 
nav.dari!n milete xwe. Bi kezaran sal dive Çlngdş2 de demkuzur dlbln. Teni! roji! 
c<fni!n welat tlri!je klrde il pegarlya wana gewr e wekdllravejek jl tirba wan dide 
kevle azadiy2. Xwlna wanıı sar ko di parça ali! de li ser sere clwanen welal pi!l 
d ide il geli! w! di bin de o:we beo:ttyar dlblnin. 

Bire (3): Ciırna dlroken Cihan ber çav dike d em pi! agahdar dlbln ko, plri 
ccir hin milet hebılne ko di kiraseki xapandin~ de xwe winda kirine ıl haline pe. 
çandin. Di v~ peçeke de bi hezaran sal, dest giredayi ılji hemi armancan p~men_ 
de mane a ni kafi bıln xwe ji nav lepen mare reş ku tah bikin. Li xişma rajor~ 
wan ew dilbirin klrine. Bi van birtqell jandar ji xewa m ir ine çeng btlne hişyari­
ye. Dive çav vekirtna xwede, bılne dldevan~ riya azadiye. Wan ji weke me gol: 
desl bi ovahigajiylna milete xwe kirine,jt. bin ntre raje.riye derxistine, rajoriya 
cihan ıl carna btlne clhanglr çawa ko em_diblnin. 

Am (lde - H. Hişyar 

INSANIVET ÇI YE 
Tabl iro insaniyel di cihane de ne hatiye pe. Çiqtts ko cihan bi gelek rengan 

~aliye guherlln ji. L~ iro xuga ge çave hinek insan di gerin ko inıanlgeM peyda 
bikin; geli Kurılan her mil:el berl me renge xwe diguherin her weki em dlhinin 
·dewra me a ira hin demra eşirtigi ye le her mileli ev dewr ji zUde derhas kirine 
ıl ketine dewra gel fi. militiye, ce ev dewra i nsaniyete rfbere me Ehmede Xani beri 
her kese bir pl biriye d gotige: 

Ger ka(ir ü ger gunahi kar in 
Bil cumle ji te um1de war in 
Ser1da xani, ka{ir ü gunehkar ji qencan dli.r ne kirine; ji ve, xuye ko Seydaye 

xani bira imaniyete biriye. 
Ji ber ve yeke dive em bi gavine xart bi l'eşve herin dewra iro bi qevezin a xwe 

bigihinin dewra insanigele bere her geli. Em dibihlsin hlnek zilamen mez.in dibfjin 

em jl bo InsaniyeM şer d berberlya hev d lkin. Le mexabln he ta lro kesi ed alet d 

wekhevi navlye pi! golln heye 12 klrln peyde na bi eger peyda blbiina tu gel ii 
r1 milet belengaz ne· d iman U cihan bi wekhevl U i nsaniyete dihate xemilandin 
Bende wekheviye pir in eme li gora .. zanlna xwe çend bendan bejin. 

1 - Her gel d miiel di clhane de wek hev bljln ıi jl hatinen welali! o:we fede 
me ad bibln ıl bi zimaııe xwe biaxerJitc ıl bixwinin,· ii: ji bo insaniye te bixebilin ne ji 
bo şer U berberiga kesi lewra cihan hatiye raxistinji her geli re ı1 insan bire heve 
li her gel xwediye welate xwe ye. 

2 - Zimanek di cihane de be bijarlin bi nave zimane cihane her gel vi zimani 
di xwendegahan de bikin hevali zimane xwe e mader ji bo her kes bi hev re bia­
o:2uln li bi he~ ki!f xweş bl bin. 

3 - Civatek bi na vi! elvala cihane bi! danln ji her geli mlrnvekl wicdan paqlj ll 
ra ne ü ev civat ji bo wek hevi u insanigele bixebitin. . 

~ - Gerek gund di clhane de neminin her bl•t-sih gıınd bibln bo,jarek il zeulyln 
xwe bi tirakta.ran bo,jon d dexii! o:we j1 pl biçinin ıi her kes roje plnc •aet bi:ı:ebile 
li gora xebata ko Civa ı je re' bide z.anin. 

5 - Xwendegahi! şer d peıiçiine bi!ne raklrln ji bo pevçiln di cikane çe ne be ıı 

xwendegaM zanln ıl bejişkiye ii ş dna wan be ne daniıı ii bl o:ebateke zor liio:ebllin 
ıi şer d pevçdna ne xweşiy2 blkln ı1 blbi!jln her biji lnsanlyet; 11 van pl ve gelek 
benden insanigele hene. 

R. Diliolan 

L~ylan an Rasti 
Rast e, saxi heyat leylanek e, fePe!< e, teylan e; ji her fen Q hllan dike, li 

nerina wl rewiye ko, di meşa xwe de lez6 dike; ji bo ko ware dawl di deşta 
emr de bi borine, ji ber gi ı~ di nE;re nerina geroke te~ebt, O. betill, di orta çol 

u deştan de, di nere li dawiya xeta ııiqta li ber çave wl xuya dike, li wir 
dibine bi çave xe wan ü xiyale: fereblyen xweşik xwedi siyon h6nik. Ew ne 

rina aqil firln dawiya beviya geroke li çola winda, ewji tunenebilneke çar 
kenare we velayeke be dawi ye ji her ko heqiqet je r• tu neye lewra ew xeyal 

e, ew tir•j çtldibin ji germa qo ma çolAn be kes fireh ü va la. Ew rebene tl 
dora wl haliye girlin bi rengen nerineo vala ew@n kil teylan line ber çav6 wl; 

ji kaniyAn avi\, m6rg6n şin, firehiyen xwedl şlnkayl, u gul6n renga renga. 
Ew belengaz dibine wan nerineo x"'eşik; u ıe dinere bi çave xiyale, bi vi 

lıowayi belir tl dibe, dev le zuha dike, bi kezeba wl dikeve, li xwe diheyire 

ji bere betir, berve dire bi gavin fireh u bilez; ü di di16 xwe de dibAje van 
golinen ha: piştl bindik! eze bigihim wan bexçeyen fire, eze xwe bidim her 

siya wan, ü ter av vexwim ji kaniyen wan, li ber we siya hilnik di nav wan 
şinkayan de, eze (teba) te-ib fi zehmeliye ji nav mile xwe bavejim; ji bo ez ji 
bir bikim tehlaya ve saxiya ez te de me ewa dil nexweş .... 

Bi van heviyen han rebeno di çQna xw• de dibine: ko erd li ber dltewe, 

re jere nezlk dibe, bi be hişl di nav Quma wan deşt6n germ re derhas dibe, 
diçe, diçe, heya ko ra wl dlhiline u te-eb wi digre, il ce xwe te de dibine. 

Çi wexta ko te-eb wl digre, re wl dibetiline-b&tir dilA wl dibije gihandina 
xwesteka wl; u bi wl hawayt dilezine bi cem we siya derwin ve xwedl tir6j 

heya 14! dibe har •Ro» bin bihln dere ava dest bi winda bQne dike. 
Di Muqabil ve be hevlliye (rewiye) me ıu re nablne ji rilnl§tlne pAve di 

nav wan çolen vala xall, laşe wl zelf b4! qewet di dile xwe de dib6je, il dipir­
jl: esle ve xewna min dil çi bu? u vaq pirdn han dibeje: Wexte ko ez bl re de 
diçQm dinya pir xweş bu, di sere biharA de bil, di wextA şini il şinkayan do 

bO., il nuha ez dibinim peyaye baske xwe ye_reş berdane ser, dioya hln bihin 
ı eş dibe ıi bi xwe dibesim gi kol in, di dile min de ç6dibin hinin ko ez nika­
rim wan hilioim, wey li te•eba befMe beJ .•. ew zebm•liya ko min dil di ~i· 

handina van nerine!o xweşik çawa glş çdn ava O. ruhniya wan vemiri bi ava· 
ya Ruwe; il heçi heviye min ·ıırejek bil n ji ruhniya cRuwao ko çıi ava; Q heçl 

heviyen miPI zer1n ko min di dilin di saxiya dinyaye de xwedl qimet u rQmet 
ew@n ko min li dO. w an dilezand bi gaven fire ew ji hineh sih bi ava bQna 
ruwe re çü n .... deqiqeyen emir derbas dibin zıl derbas di bin di wext6 ko 

ruwen xwe winda kiriye di van fikri n han de. 
H'eçi zernan ji me re hazir dike rojeıı nU, ne roji!n derbasbüyi ewiln ko 

nsan bS hiş d ike, bi çolen sexwşiyen diıte guh na de, tişte ko dibine tl tAne 
peşiya wi; ji eşan giş di riya xwesteka wi de ü li ber ça,·e wl. şin dike wan 

mi!rgen wt-bme Cı bi! hişiye ew ji winda dibin, heya bi ebed. 
Q. Hlıin 

J1n O Pirenıend 
· Seraala roJn&D1& kurdt Jfn ll& bfsteınln 

Rojnama kurdf jin ya ko di Kurdistana lraqe de, li şaristane SilSmaniye 

derdikeve, li 26·8 kan Cı na paşin a sala 1946-an; an go destpeka ve saıe de, cejna 
Sersala xwe a bhteıııin çekiri ye. Zcma, o i viseva n, xort il minewer6n kurd, t6-
kili ve cejn6 bO.ne; O. bi şihir ü nivisarine heja, qedre ve sersale fi. xwediyi jin; 

Seydaye mezin U hi~aza; şaire ateşin O. hinermend Piremerd girtioe. 
Roja NO., ji dCırahiy~ xwe gihaodiye ve cejeoe O. bi ve senala h6ja xwe 

bextiyar diliye; em minekar in ko jio her ü her U bi xurti il feyzeke xortani 
p~ş ve here tl rooahiya xwe bigihine çar guşeyen axa Kurdislane. Her biji jio, 

her biji xwediye jln Seydaye bilind Plremerd. 
Gerlnendekarlya Roja-Nd 

Kovaren lngiltzt Dinivtstnln 
Kovara iııgilizi, «:The New Stat~sman and Nation» di hejmaren :ıwe y6n 

26-e kanUna paşin ü 16·€: sibate·1946, li ser pirsa Kurdistan€:; du bendin e me· 
zin; du bendine h€:ja O. girane bPlaV kiriye. 

Di van bendan de tete nivisandin: Em gelek dilxweş in ko firsetek kete 

des! ü em qala Kordlotane dikin. Kord ji allkl di çiyayen ko ji Qefqase fi heta 
Besraya il ji aliye din der erde koji Skendrrone ti heta W ane dirSj dibe; dijio; 

ev erd welate wan e. 
Danina hiki).meteke kurdi, kareki ge h• k zehmet e; il di destpeke de, dew· 

leten dost Q heval, dive arikariya we bikin. Tirk ji kurdan gelek diqehirin; ü 

erna w~n gihaye heta dereca ko dikiri n vi milf:ti biediminin il biqelinin. Tir. 
ka ber ne d> dan, ko kurd bizimane xwe emel bikin; pe bixwinin il binivisinin 

tişteki WİIO iro i!di Dikare b€:te Ç6kirin; zide qeydeyi!n dan i ye; heqe her mi· 

!eti ye; ko ev bi zimane xwe bixwine il bi n iv ise. 
Em na xwazin. ve dere qala z.ilm il neheqiyC ko jl aliye tırkan ve, heq& 

kurdan de hatiye kirin, bikin. 
Şerten Ellenlike; ji milelen ko di hale kurdan de ne, u ji milete kord re, 

hin heq dane; her çend ji; heye ko Mr. Çorçil ıi Mr. Roıweit, gava .Şerten Et­
lentıke pek dlanin, kurd ne dlhatin bira wan. Ma Clvata Mllelan; ne dlvlya bd 
komisyonek deyne; ji bona ko kar d heqi! milelen ko Mj nlkarln nlmlnendeyin o:we 
bitinin, Civata milelan. 

İro ko Civata !llilelan a ciwan, hefaqas bi xeyret xwe daye pey armancln 
xwe; ma ni kar i bü, bi pirso Kurdislane ıi bi pirsen mina we jt mijül b ibe. 
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rlUPEL 2 ROJA NO 

Tefsira ~urane Xwd~jorf van ti,ta ye;dürf isoada 
wan e; nav~ Xwed~ bilind e. 

101 -Xaliq ü aferlnendey~ erd 

84-Her çend ji ı:w gelek pir 
bd n, me ji kerema xwe, jilbrahim 
re Isheq ı\ Yaqüb da ü me ew 
kirin pt'!xember ıi beriya wl, me 
p~xemberlti da Sileyman, Eyılb, 
Yıisif, Musa ıi Harıln ji kirin 
p~xembert'!n xwe. Em hi vi awa­
yl qencikeran digihinin kerema 
xwe. 

85-Zekeriya, Yehya, İsa ı\ Ilyas 
hemi ji y~n dilpak ıi qencikera 
ne. 

86-Me Ismall, Yesa, Ilyas ü 
Lüt kirin pt'!xember ü me ew ji, 
mirov~n dia ç~tir girtine. 

87-Ü me hin bav,law ü heva­
l~n di wan bijartine ıi ew kirine. 
ser riya rastiyt'!. 
88-Din~ islam, d!nt'! Xwedt'! 

ye; ıl Xuda ji evden xwe her 
kest'! ko dixwaze digihlne riya 
ıiıisilmanitiy~ a rast; heke p~­
xembert'!n Xuda tişteki hikirana 
bevber ü hempay~ Xuda; qenci­
ya ko kirine püç ıi winda dibü; 
bi k~r ne dihat ü wan dinya Q 
axireta xwe xira dikirin. 
· 89-Milet~ ko-an'go xelkt'!n Qu­

reyi,·me ji wan re kiMh ı\ hik· 
met ü pbember daye; hekeew ü 
çeliy~n di wan kiteb, hikmet ü 
p~xeınber4ln di me, inkar 
dlkin Q pe kafir dibin; em~ li 
tüna wan miletekl din, bbin ü 
ew milet qedr~ qenciya me di· 
girin ü inkar na kiıi; ü p~ kafir 
na bin. 

. OO·Bikeve pey p~xemher~n ko 
Xuda ji wan re yekltiya xwe da 
11as kirin; ü ew kir ser riya 
rastiy~ ıi ji xelk~ re b~je: Ez 
ji we tiştek na xwaziın; emr~n 
Quran~ Q naskirina yekltiya Xwe· 
de ,ıreta mine; Q ew ji bona qen· 
ciya weye. 

91-Heke Iıon dib~jin, Xuda ji 
tu kesl re kiteb ü pexemberiti ne 
tiyandiye; j~ xuya dibe ko hon 
qedr~ Xwed~; herwekl div~ mi­
rov bigire, na girin. Bt'!je wan: 
maji Müsa re kitt'!ba ko rona­
hiya çav~ miro'van e u ,riya ras· 
tiy~ 'ani xelk~ dike; k~ da daha­
lin? W~ ev kil~ b li ser kaxezt'! 
ni visand in ü honhin rılpe)t'!n diwe, 
pt'!t xelkt'! dikin ı\ pirani ya rüpe· 
lt'!n w~ vedilllrin; her çend jl hon, 
di _saya v~ ki MM de, hin til! eli· 
ınlne; ko ne we ü ne jf bav~ we, 
dizani bıi, 

Bt'!je-Ev kiUlb, ji kerenıa Xwe­
de ji Musa re dahatiye; u Mi 
berde, bila ew bi zimandirt'!jiya 
.xwe

1 
lıileyizin. 

· 92-Pexembere min ... ev Qura­
na ko me ji te re, da dabatin, 
kitt'!beke hl!ja ü qlmetgiran e ü 
kit~b~n - ko beriya we ha­
line dahatin; tesdiq dike ü me ji 
te re Quran ·nazil kiriye, da ko 
tu pt'! çavt'!n xelke Meke ü xelken 
dora di wt'! veki ü tirsa Xwede 
t~xl dil4! wan, u ew ji bi Qnrane 
ji roja pittdawiye hitirsinü te~d!q. 
dar~ Quran ü P~xembere Xwede 
bin, ü nimt'!ja xwe hikin. 

93 Ji y~n ko derew hi ali Xuda 
Yil didln ü dibt'!jiıı, Xwedt'! ez 
kirim p~Jiember, an yen ko dibe­
jin Xuda ji min re wehi kiriye; 
her' çend ji Xuda, ji wan re tu 
wehi ne kiriye; an yen ko dibe-

ü ezmanan ew e; ji kü kureki 
jin: ti'tekl mina Xuda da dahatin, wl hehe; ev hi xw~ı, M jin ı\ he­
ez ji dikari m hidim dahalin; ma va! e; ü her lifl~n erd ü ezmanan 
ji wan zalimtir ki ne! Heke te wl xuliqandiye ü ew bi her tiştf 
bidita; ko dema mirina wan xe- dizane. 
daran hat ü wan dest bi xiraxir~ 102 ~E w Xuday~ me ü w e ye, ü 
kir; ü melyaket dest~n xwe dir~ji ji wl p~ ve tu Xuda nine; ew, 
wan kirin ü goline wan rıiM aferinende ü avakercı her tişti 
xwe ji !aşil xwe derini n; we dere w ye; i badeta wl bikin; serdar ü 
bi ali X wed~\ ve dida, we di heq~ sermiyan~ me ew e, ew e delil~ 
Xuda de, zimandir~jiy~ dikir; hi bı':delilan, kes~ b~kesan, Mviya 
ayet~n di wl qail ne dilııin ü Mh~viyan ü çara Mçaranl 
emr~n X wed~ diaveltin pişt guM 103-Çav nagehin Xwedil ü ni 
xwe, ıi p~ nefismezini dikir; iro karin wl bihlnin; e w di dinyay~ 
hon dezay~ ve kirinil, dil hikişt- de, nay~ dilin; M E w, me dibine; 
nin, ü bikevin ezabeki giran; ıi y~ f«lris ı\ zana ew e. 
lezeta agirel doj~M w~ tam bi- 104-Ji aliye Xudanel we, delil 
kin; çawan li wan diqewfmi. ü hicet hatine we; da ko hon ras-

94-Di roja pi,tdawiy~ de, her tl ü nerastiyel ji bev veqetfnin; 
weki me hon cara P~lin da xu- y~ ko rastiye dibine il pel bawe· 
'liqandin; wilo, bone we Mne riya xwe tfne, qenc~ xwe ye; ü 
hafa me; M cil ü xemil; ü hon~ y~ ko p~ bir na be, il kor dimlne 
mal ü zaroye xwe di dinyaye xirabe xwe ye; ez ne serdar ü 
de, we hibelin ü put~n we ko ne ji nobetdar~ we me; sermi· 
di heq~ wan de we digot: ev yan~ we Xwed~ ye. 
he"ber ü hempayCin Xwede ne; 105-Eın,hi vf awayt ayetCin xwe., 
ew~ mehderiya me hlkin, 'ant xelkil dikin; heta ko xelk~ 
hon~ bibfnin ko ew Mf Mek~. me Mjin; Quran ne ji bal 
nayin dilin; honCl j: wan veqetin Xwedil ve ye, M hele te ev p~k 
ıi xewn ü xiyaMn we püç ü ani ye; ü em QuranCl .1anl xelk~n 
winda bibin. dilpak ü birewer dikin; da ko ew 

95-Bin«lre .. ji kerema Xwed~ hint we bibin. 
li b ıi sisik ü deyndike xurme 106-Bide pey Qurana ko Xu. 
1tn dibin. Xwed~ ji u,ten miri, dane te ji te re wehf kiriye; ji 
weke haven ü deyindikan, zaro ıi wl pt! ve tu Xuda nlne d dev ji 
çlçik ü dar, ü ji u,ıt!n sax; mina m_i,rikan berde. 
havt!n, Mk ü deyindik dide gi- 107-Heke X wed~ bixwesta, wan 
ha,ıin; ev ti,ten he hem!, hi püt~n xwe ne dikirin hevher ü 
emre Xwed~ çMibin; ma çawan hempay~ X wed~; me tu ne kiriye 
hon diltarin rüye xwe j~ ba din. nobetda~ wa11: tt tu ne· hergere 

96-Binere .. SpMe ü rojhelat u wan ı. 
şeva ko dema rabeti ü razane 108-Zimandirejiya mirove ko ji 
ye, ıi roj ü heyva ko bi van xelk Xwede pe ve, ibadeta lifteki di­
wexıe xwe nas dikin; bi emre kin, me kin; da ko ew jt,ji neza­
Xwede çMihin; ev heml tertfb~n niya xwe zimandir~jiya Xwede 
Xwede ne, y~ kozana u ywedl- ne kin; me ji her mileti re, 
·qidret e. emele wl xeınilandiye; ıe bir.anin 

97-St~r ji, bi fermana X wed~ ko di dawiye de, honf hemt vega­
haline afirandin ta ko hon li rio ba X wed~ ıi w~ deme heke 
ser av ıi ax~. ıi di tariy~ de, bi emele wan çe an neçe bü; ji wan 
roniya wan ri ya xwe peyda bikin; re, d~ hele gotin. 
em ayeten xwe bür, hıir 'ani_ 109-Wan wnd xwar ıi gol~ 
xelk~ dikin, da ko miroven bijlr heke p«lxember ji me re müci· 
bü bibin. zeyek ant, eme baweriya xwe pe 

98 Xuda ye ko ji nefsek@, ji bloini Peıtemhere min, beje wan: 
Adem honda xuliqandin u di mucize deste ·X wed~ de ne; ü 
zik~ diya we de, li erd~ ü di go- heke mücize hat ü wan baweriya 
rin~ de, heta dema piştdawiye xwe pe ne anin; gelo ew, btr 
cihek da we. Emayet~n xwe pe, dibin, dawiya waıı w~ çawan 
xelka dikin heta ko mirov~n bijlr ç~bibel 
ü durbin seh bikin ü pt'! hlrewer 110-Eme çav ü dile wan, ji di· 
bibin. tina rastiy~ bi ttında bidin ve-

99-0 Ew e ko ji ezm~n av~ gerandin; ji her ko cara petfn 
dillarine Qp~ liben giya !ı daran mücizey~n X wed~ dltine ü ha· 
dibiskivlne ıi sinbiMn t~r dan weriya xwe pe ne anlne; em 
ü li~, ı\ dart'!n xurm~ ü gıl,iy~n. dikin wan serhi,kiye de, tat ü 
wan en f~kldaı· ıi xwarser, ü re· zendemayl bihelin; bila li ser 
ziue ter mev ü tirl ü bexçeyine riya xwe a 'aş sergerdan bin. 
dilruha y~n hinar u zeytünan 111-Heke me, ji waa re melya 
di de gihaltin, dart'!n ko weke hev ketı'!n ezm~n bifiyanda xwar, ıi 
ô du xuya dikin I~ f~kiytn her mirf bi wan re biaxftana ü me 
yekl .bi tameki diger in; ıi gava her çi jl dil~ wan dixwaze, di 
e w çMibin li wan binerin ı;iqas dora wan de kom, kom bicivanda, 
xwe1 tamdar in. Ji bona mirovt'!n wan baweriya xwe pt'! ne dianln; 
bawermend di van ti,ıan de çi meger ko Xwed~ lıixwesta; çi 
deliline rast ~ e1kere hene. feyde piraniya wan, nezan in. 

100-Lehel~. bina cin il teytan 112-Me, ji teytant'!n cin ü In· 
kirine hempay~ Xwede, her çend' sanan yek kir neyar~ her p~­
jl cin ı\ şeytan jl; ji evd ü mexlü- -xemberekl; 1eytan~n cin Q lnsa­
qt'!n X nda ne, ü hin~n din jt· goti· nan, bi xeberine firin ü zertn; 
ne qey kur ü keçt'!n X wed~ hene hev ü du dixaplnin; heke Xudan~ 
i'ıji nezaniya xwe, bi ve gotint'!; te ev titt ne xwesta; wan wilone 
derew bi ali Xuda ve dane; dikir; ji ber ve yeke tu kar ü 

25-3·1M6 

hUebaziya wan; ji me re berde; 
em~ bi wan mijQI bibin. 

113-Berde, bila dil~ mirovt'!n 
ko baweriya xwe bi roja piftda­
wiy~ ne anlne, bi van golinen 
püç u zerln, şirin he u li gora 
daxwaza xwe guhdariye bikin 
ıi u,t~ ko di kin kar bikin; texin 
dest~ xwe. 

114-P~xembe~ min, beje .... ma 
ji min re ji X wed~ p~ve hakim Ji 
bo çi? Wl ji we re Quran rekiri· 
ye; ya ko rasti ü nerastiy~ ji hev 
veqetlne; ı\ tani we dike; yen 
ko meji wan ·re kiteb daye; cuhf 
ü file xwe' dizanin ko Xudant'! 
te; ji te re Qurım nazil kiriye ü 
hikm~n di w~ pak Q rast in; me 
be, ji mirov6n xwedlşik. 

115-Gotina X wed~ li ser y"kttl 
ü p~xemberltiy~. !imam bdye; 
kes ni kare golina wl biguhere; 
X wed~ hihistiyar ü zana ye. 

116-Heke te bidaya pey xelk~n 
Mek~ ü dinyaye, piraniya wan, 
tu, ji riya Xwede deraniyana; ji 
her ko wan rastf li kü ye Q çi ye 
seh ne kirine; ew ketine riya 
kal ü kıılik~n xwe en xwar; li 
gora wehm ü xiyalen xwe dime· 
tin ıl bin~re; radibin derew bl 
all X wed~ ve jl dhlln, 

117-Binere .... Xudane te dizane; 
ke riya xwe tat kiriye ü kt li ser 
ri ya rastiye · ye. -

1'18-Gııttt'! · heywanen ko J:ıi 
anina nave X wede haline terje. 
kirin bixwin; heke we, baweriya 
xwe bi ayett'!n di wl antne • 

ı 19-Ma, çi li we qewimiye; 
çire hon gofU! heywanen ko bi 
anina nave Xwede. hatiye ter­
jekirin, na xwin, &Ofle ko 
xwarina wan hatine lıenuıı Jdrin, 
me tani we daye; .iive hon ji 
goflt'!n heramkirf ne xwin; meger 
ko di tengiy~ de, ji neçariye jt'! 
bixwin; le binerin; zebf in yen 
ko ji lıewes ü nezaniya xwe tifleD 
heram dikin helal, tt pe we Pl 
dikin; binere; Xudane ıemiro"D 
ko derbazi stne~n rastiye dibin 
nasdike. 

120-Dest u dil~ xwe ji gnnehea 
dizi ıl eşk.,re hikişlnin; yen ko 
gunehan dikin li gora giraniya 
guueben xwe, de hene t!fandin. 

121-0 ııott~ heywan~n ko ne 
bi anina nave Xwede batiyefer• 
jekirin me xwin; xwarina wt jl 
we re ne qenc e, bon pe gunehkar 
dibin; l~bele Şeyten nav di he· 
valen xwe dillin da ko ew, ji 
we re bejin, ma c'awan dibe ko 
hon go1t~ heywan~D ko we bi 
desıe xwe şerj~kiriye dixwin; ü 
ji y~n ko ji aliy~ X wed~ ve ha­
line kullin naxwin; ü pe berberi7a 
we bikin; le bizanin ko heke we 
bi ya wan kir; hon jl, ji mifrikan 
di bin. 

122 -Ma ye ko ji kuf~ weke 
miriyek bU. Q me ew bi baweriy~ 
vejandiye ü j~ re roniya rastiye 
daye; da ko di nav xelkt'! de 
higere, u rast! ıl n erasiiye ji hev 
dılr ve bike; dibe mina kese ko 
di tariye de ye; ü j~ nikare der­
keve; me bawermendan bi tmane 
hlrewer kiriye ü emel~ kafiran 
jl ko ew nefsa xwe pa dixapfnin; 
ji wan ·re xemilandiye •. 
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ROJA Ntl' 

l...i Cezlre 
ıcac.ı~me.ııaı-

- Ji lıoııa ııelasldriaa xelke. ji derde ner.aniy~; bi himeta 

Mihafizt xeyıetme&d, bi llf!V ji xelkfı re ders wl! bete daytn. Kare­
ki Mja ü bi qlmet e. 

- Ji lıona berberiya kuli~. ji Şame karker ıl derinan batiye 
rekirin axa Cizlre ü karker dest Jııi xebate kirine. · 

- Ji bona libevaıdııa hia .,.ıren ko par pevçllbıltı himetine 

mezin hatine kirin; bhiya me ne 'ko Ml ra ye teşxelan ji erde eezıre 

h~tiye rakirin; di vi • de ji. pra Ebdilqadir ·Beg Jıfeydant me· 
zin e; .berxurdarlli aerfiraziya 'af dixwazin. 

- Baranine xweş hııriyaae, p~ rllye xelke keniya ye; ı.evı 

mezin e ko bi kerema Xwede av sal, de hibe sala bopbt fl qıe:ııc­
batine. 

- Ji xetlı.e Ciz1~ ıe birine ll.qimal Ifte helav kitin; bi'tene 
parkirina tekir, .bilriklı'i tAmta hatiye hiltin. · 

- Ri yen Cezlrl! xehf wrab in; daxwaza me ji hikıiiMI! ye; vi 
tl şti jt bi deste xwe e 'eiwan u birnetdar bigire. 
~ Xalib Beg Cezmaıt bllye midtre nabiya Deı-biıııire~X'Wede 

wl seriiraz bike. 
- Li, Heslçl! ŞitiJUDeyeke nll, batiye çekiris ji ilarft:ı ztnet ll 

fekiye ıl bi bezaran daıine heja batine belav kirin xe~. Kareki 
gelek çak e; himeteke 'beje ye. , 

- Ba)ergeriya Hesaç! u Kami1loke, bi destt\l'll hiktDııet~ &esed 

bezarItre qerd bikin; ji'bona karen elekirlke ll anina av ıl.avakirina 

co u cogelan; hevlya me ji .bikılm~te ye, di vt tiştt de ]t, iliila bi be 

artkare , me. 
- Du Miftiyen n ıl de lıtne rekirin Cezlre; yekji bona Kamif· 

loke ü e din ji bona Derikl!. 
- Li Heseke Mebkemeke Isttnafe be lıete'deyln; bi ,vf awayt 

xelkl! Cezlre, di zehf detıwan de, Ml ji çıln ıi batin~n· i2l!bmetdar 
xelas bibin; uttekl çak ıl bikerhatf ye. · 

- Di Cedr de, qanılıı, beterefi beq ıl beramberl hikimran e; 

idareke demoqrasl a rasttn payedar e; tevkariya milet ll hikıimet 

her ıl her :ı;etir" il betir dibe; jixwa, xvteşiya welet, bi vla~çedibe. 

DIL O! 
Emanl Eman1 mtol 
.ıı:ze herim eve aiirada ,~tt. 
Ya dfil xwq .miııada, ji «ıila dile 
.min re ,ddaya 4!1D'Br na :lla. 
'Heyfa min ai 'l! -. 
:Heyf! xoııtek.l prdeh sım kett 
ibend6 jiııekl ]!lll coepel: 
'Na t&t ıtqtin i\ - t~t beır·ôı\, 
lBilol ma111ol .w.!, 
l'Btnlım eiuan1 .m-ıı_ Dilolm&­
auoı dHot ••. 
!EZ! 'herim eve Illirada fCWitl lll 
iııır •keleke: 
C ~ laıt 6 p&iaie ~we IAilll 
ji :dewre. ji ~rte. ji lfelek!. 
~ miD 1,!,-ft. 

~ xorie1ıf ~rıltll -· ked 
... 1iııeka1J1sl çqıeL 
Mill ..e laayt d digel ... - kir. 
E.ail:dilol •••• 
K-ı enıanl emanL.- Dılıtil ma­
llnolfilıol •••• 
Ew :IRTdtna tewitl, xwef Mer­
dtn e. 
Li ser c1a qesrl!n ıl li ber da 
st\kan ll ,.eyserl ne 
Herçi xdıeı'ekl nu beyna ıaiD ıl 
deleli ma~ bixabitit. 
Hl!viya minji Xwede: xer bikit ıi 
xer na blnit. 
Dilol maUııol dilol 
Ez bi kul im, ıl tu ,bi derd 1. 
Emanl emanl emanl emanl .... 
Ez~ herim eve mirada 'ewitl li 
b=r keleke. 
O eı kol u gazinde bikim ji 
dewrane, ji çarke, ji fe leke. 
Heyfa min tl! wl!. 
Heyfe xortekf çardeh sali ketiye 
bende jinekl plsl çepel, 
Mlnaye ket! gir! girlneke. 
Dilol maUnol dilol 
Emanl emanl emanl 
Eze çıimc mirada 'ewitt, xweş 

mira da. 

xablra şewitiyo, zed&ya ıterar 
na :da. 
Heyfa min te w~ 
Heyfe xortekl çaodeh Alt ketiye 
bende Jinelıl jllsl çepel 
Na te kllflia. na te b_.in :Q na 
ıe..,..dan.-

Dilol maUmıll :dilol 

HIIHHIIIIIIIIIIaııı-.IHHIIIIIIUliiiRIIIIIIIHIII11111ıutiiHI 

MEYRAPIOX 

!hrzinekl keU ~ 
fGurmtneki kt!ll enııamı. 
I1fi:n1lek dibljin:. «DDmgl tep ll topxaıııı». 
:f/iatlek dibi!jln: ~ra:ıleJJJramı•; ' 
ıu liimlek dlbôjia: ,..MDp 1J tapxaaa 
dlUtrıılılm /'apı-. 
:Ltaem Amedigl.tilrulana. 
fNe. "-gi! top tl ,._,. 

lltrıedaıgi! gorg- ..,.nu; 
tflitlrıek ket i btl fta; ııt,..mBka ci,._ 

lll;, 
11 ~di illildl meşııe .N ser /lare !idi­

'-e: 
llefiili mifl; hey {el ek,: 
............... ciwane d#llijit: 
Gad lülriıt:. Hosle HfiM ıW!tB ili tfitmni!; 

llelf. /lıuste Hana, bo - p!ılııo zlzhnek1 
zhl. 
U 11e lı9itf bi kulbitanl, 
U u fltliıtfar serdan~, 

U"" 1!41 çUrıçane: 
Ji lmtlrda :Lwede aoi!jiye MrgtB~~anil. 
Hoate &ıMı tliMjil: 
Ed bo te çi!kim xizmtkl dri. 
U ne bigiriın bi kıılbitane, 
U lU' d fUll m ser urdane, 
Ü ne Mdlm pıkıiçani!, 
Ü jl kudnla Xıvtde baoljime Mrga­
mani, 
Beko tu bo mia bidi caleki ramllsanil. 
Jlfeyramotm cl,.,na dibejil: 
Cote di ramilaana min erıan e d ne blbe_ 
ha ne: 
Bi he{t kerige mehan o, 
ı' heft kar i çı1ran t>, 

() he{l mulkan e, 
ü he{l eşan •• 
Ü he{l delılikil keran e, 
() he[t kod şire teyran e: 
Belaş e ıl erzan e. 
Ü avitiya gohor babô xwe dana .. 
Heglimiııl 

HEYLAMINE 

Heylı. mine! 1~. M.... Heyla mi­
uel.. •. 
Qesre Rezııara şewitl de b!mo 
wa bi bera. 
Talo dib!jit: Tamo, bra ciwaniya 
rifane ji extexane bikeşe dere. 
Min we zani: xwezür~ min ne 
sax e;· da bistekl! biçine sere. 
Heyla mine! hey'De ma ye. 
Kazi kure Hallma ye. 
Por bihano ne çilllB ye. 
Pifli axayM giran, em ne ıninin 
ser dinyaye. 
Heyla mine! .•••• 
Qesre Rezgara fewitf bi libina. 
Halima dilıejit: Tato. lawo, ne çe 
mala baM min e. 
Eve heft sala, d eve ye he,ıe ye. 
Dermana bab ıi bra li ber pişta 
min e. 
Tato dilıejit: Tamo, bra, şer! me 
ıi Sota bidizi ae hit, eşkere bit. 
Ji Oramar! hate m1 Gever~. xema 
mine. 
Heyla mine! ..... 
.Kazi ture Haııu.ye. 
Por bihano ne çiiuaye. 
Pifli axayM giran, em ne mlnin 
ser dinyay~l 
Heyla mine! Hey ne ma y~l 
Qesr~ Rezgara fCWilf bi pencera. 
Xila'me di Suto dibl!jit: 
Em! dare di van pfra zılı:anaye 
li kuleka bfbine dere. 
Suto dibejil: Geli xiiama d xiz­
metkera: 
Şere roj! ji min ne !t; 
Şere nlvana şev~!: Axay! giran 
bigiıin ıl deynin her dev! di vaD 
xencera 
Heyla mine! Hey ne ma ye. 
Kazi kıııre 'Haltmay~. 
Por billanD ne- çi ma ye. 

Heyla mine! ••. Hey ne ma yel .... 
Qesre Rezgara 'ewitt, dibejim di 
kore de. 
Roj derkoıto, şewqe 1e da. 
KI diliye bi dor ü heft zemana 
xwezür xizml bikujit li her xe­
wede? 
Hallma dib~jit: 
Bi sere keke di xwe kim, xencera 
cewherli til! le da. 
Heyla minM... Hey ne ma yel 
Kazi kure Halimaye. 
Por bihano ne çtma ye. 
Pişll axayed giran, em ne mtnin 
ser dinyayel .•. 

RADYC> 
Weşineken heroje bi ziman4l 

kurdl: 
Ll B@rQt@: 

Radyoa B~rült'!; hero pişli nlro, 
li saet p~nc u sih deqfqan de, 
li ser, p~l~n kurt u navin bi zi· 
mane kurdf nuçeyen Cihane en 
dawin belav dike. Direjahiya 
p~lan: pt'!len kurt 37 miltir ıl 
34 senlimelir, an 8,036 kilo si­
ldl; pelt!n navin 411 metir, an 
730 kilo sikH . 

Rad.,oa Kurdiatane ; 

Li ser pi!Mn kurt diwe1fne; dire­
jahiya di wan; 42 ıl beta 44 ll 
ntv metiı·an; beri nlro li saet 11 
ıl 45 deqlqan de, dest pe dike; 
u nfv saet, dom dike. 

RacbrOa Azlrb•eane; 

Hero pifli niro der saet pencan, 
li ser pelen direj bi kurdl diwe· 
flne. Pelendir!j: 1410ıl heta 1415 
m~tiran. Ji van pe ve bin radyo­
y<!n dinyay! stranl!n kurdldiwe­
flııin; mina yen Moskowa, Eri· 
waıı Paris ıl Londre. 
ı.ı aes~e, 

Bero piftl tılro di saet çaran de, 
~ ıi beta pl!ncan dom di 
ke. Direjabiya pl!lan: 42 metir il 
37 seııttmetir; peıen kurt. Piftl u:aj1Ad .giran, em nem,nin 

ser dillya~l 
Heyla miDe! Hey ne ma ye!.~ ctgareyen Taındar 

Çi f11V fl'l''l!, ster li ezmıına eli- Ogrey!n çl!tir ü ıamdar, yen 
girin JDij ~. Rejipı Libnan il Sılriyey! ne. 
Çiyıı.t! di '1\ezgara şewiti bi Er'\' Jokey·Klub, Yekemln, Befra, 
ıl mij m.. Tam-Sert, Vircinya, Oriyen, t.o· 
KI dftiye Ibi dw iii beft zemamı diyak; ev cigarey~n he hemf, ji 

ütioen çl!tir ü paktir !!ne çeki­
amyeti -ıd Ta to li maftı sm., din. PiiU xwarin! cigareke baş, 

bi mevalll ıle ~jin? ribe cigervexwaran vedike. 

Heyla Qliılıel •.. Hey ne JDa y~! Gava dixwazin cigareki! ve· 
Kazi kurk u.;ıı.a y!. :xwin, naven Jokey Klub, :Yeke-
Por bibano .,. ~ ye. min-Birinci, llefra, Tııtli-Serı. 

V'ırcinya, Oriyen, Zodiyak binin 
Piftt axayed &Pmn, tem neminin . blra xwe ıl yek ji wan paketa n. 
ser dinyayel ji:xwe re bibijerin. 

...ınıiiii·-----IHIJIIIIIIIII? ______ IIIIITIIIHIIIIIIIIIIIIIUIUIIIIIIIHIIHIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII 

PEJINEN DINYAYE 
__ , ____ 1,11 

Mezelek. saloaeke dilrüba ji ya wapora Normandf. 
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RWPEL 4 

Mala Me U Ma lan O w@ de 

Mala me ji malan u we da; 
Keçike kulmeki li kurt da. 
Kurik diMjit: 
Keçike dtne, te gava e w kulm li 
min da, 
Min zanl stera min li ezmana 
re1iya. · 
C bel'iıe min ji dare ceneM weri· 
ya, .. 
'O emre min sed d penci sala li 
dinyaye leq ma. 
Mala me ji malan d we da; 
Keçike knlmeki li kurt da. 
IJibit: Kuriko dino, were li vı del 
Kurik dih4!:jit: 
Keçike dıne, te gava ew kul m li 
min da, 
Min zanı stera min li ezmana 
na reşiya, 
O belge min ji dare cenet4!: ne 
weriya, n emre min sed d penct sala li 
dinyaye zMa ma. ye. . . 
Qirika xezale mın ı, qırıka ve 
qaze. .. 
Dareki li cenete sin bdyl, dibeJın 
dare ve mirade. 
De h4!:1o, kuriko dlno, mi birevi­
ne d bibe ser çiyake Qereçdaxe. 
Qirika xezala min ı, qirika ve 
bete. . 
Tu bi kirase kitan t, d kırase 
mebrfim t. 
W ey la mal miratel 
Çi li ber bejnika te te'l 
Şev d ntvane şeve, turek xwe 
avete ser sing d bedene di gew 
re. 
Heta roj derketo ji kenart qib-
lete.. . 
De. wl ve, wl ve, tu bitefi bi 
kellve. 
KoU bi zende -spt ve, 
Zonde spt ve, bi bazint ztv e, 
Bi tiliya 'im,alt ve, 
Bi bingustlra di z~rt n, 
Bi qalş d ınirart ve, . , we diketine ser madena dili ve; 
Min we gerdene singa dosta xwe 
ji niveka şeve d pe de plve. 
Derketo gaz d ntv e. 
De rabe, rabe, xezala dile min, 
ra bel 

BERIVAN E 
Berlvane, bi!rlye di g,undi! me çil ıl rar 
ıl çarde ne: 
Li melwM ji!rl si! qlpla ne: 
Qipla bireke, he ml keç in malbali ne, be 
lome ne; · 
U qipla nave, bılki! di sali! ne, ıi di bi!­
gcinda ne: 
U qipla dunıahtke, hem! keçi! di das bi­
jari dinav beyna min te ne. 
Bi!rlvani!, spi!de ye, :rweş tl! dengi! mi­
hekar li: 
Heko tu b~rlvane miıı nas ne ki, 
Wi! li nav çil ıl çardeh bi!rlye, 
Şala li seri! ıor ıl zer M. 
Berlvani!, pezi! mala babi! hi!r·ivane pezi! 
spl ye. · 
Şlvana de bi!jite: «Bi!riya, wue, de 
blhnekl blkln yariyaıı il laqerdlyi!». 
Eger ez biçim tnal, bab li brak~ di min 
b~jiıı: «Eve çi ge»? .. · 
fli!je: «Lepke di parzoni! min qetlya bd, 
ıl egar sirka min reştiye.» 
Berlvam!, bareki Iiiine hatiye gundi! 
me, tiline zer e. 
Xelk ıl alem kirin bi roni mihan. 
Ez d~ bo lawike xwe kirim hi drav a 
%~re zer e; 
U heko lawike min qall ne bit, 
Ez di! coM ze•memka dan/m li ser e. 

ÇAPA KURÖI 
Nlho bl zimani! kıırdl hevde kovar 

a rojannıe derdlkevln. Jl van pi! ve, li 
Bi!rilti!, her panzde roj <:areki!, bl zlma­
ni! frensizi rojnamegek derdlkeve: navi!­
wi! « J,e Jour Nouveau »ye: çar rilpeli!n 
di wi! i! n mezin hene. Ev rojname qaJa 
çand il ıtivfsar a slyaseta Kıırdi1fani! 
dlke ll doz il dehwa ml/eti! Kurd, ti!:re 
p/!fçavi!ıı cihane. Ev In ııavi!n kovar il 
ro ı namevan il welati!n ko ti! de li! ne çap 
kirin. Li Sovyetist ani!: Rlya Taze, Kova­
ra Qe(qasi!. · 

Li lrani: Peyiım: Niştiman, KilhlslaR, 
Zegroı. Çiya, Tirılıke, Yektliya Ti!gllşln 

Ll Jraqi!: Azadi, Jlyan, Gelawi!j, Den• 
gl - Kıtiyi • Taze. 

Li Same: Hawar, Ronahi. 
Li lli!rllti!: Sti!r: Rojil Nil. 

ROJA NC 

, Werln Llbnan~ 
. Havlu. nizing ~ibe; Libnan mina _Perçeyek ji Bubuşti! ye. Da­

rıstanen Lıbnane; ıtıerg ı'ı bexçeyı!m dı we; çiyay~n Libnane en 
firehfeza d Ur rez O bistan; !iri d f4!:kiy~n Libnane ec~b xweş d s pe­
bine. W erin dltina Libnan~; m~vanxaneyen Libnan~ paqij d zertf 
in; xelk4!: Libnane nazik iı mevanhewin in; ji hindikabiy4 ve di 
Libnane de si h otjllt';n mezin hene. 

Ş~ndart d şarmendiya Asyay~ kevin ü mezin e; avabiyen ko beri 
bi hezar salan li Misrjl, li Libnane, li Sdriyeye; li Iraq~. li Çin d 
Bindi Çiniy~ batine çekirio zebf spehid dilriba ne. Eve dergehdariya 
çeleng ji y~n erd~ Hindl Çini ye. 

Welaten peşveketl; welaten aza d serbest bi burc O qesir, bi 
avabiyine çeleng d dilruha xemilandine. Servejoriya miravan bi 
zanln, xebat, xwendegah, zaniste d zaningehan çMibin. avabiyen 
jortn cirııy~ xebat ı'ı xeyrete, denge zanin dpeşdehatintı ne. 

25-3-lM& 

Gemiyen gewre; heryek ji van ç~l, pencf şest, heftl ı'ı heta beşli hezar ton mezin 1ant me· 
didln; insan bi himeta xebata xwe, digebe çi armancen beja. Di destp~ka din yay~ de, insan 
li dep~n daren birt ko dihatin · av~tin çe m d robaran siwar dibdn d pe diçdn d dihıi.tln: 
di pilt re ji xwe rtı qayiqen biçılk çtlıkirin; bin bi bin peş ve çQne d htni kelekvaniy~ Mne: 
ı~ nibo ji xwe re gemiyen mezin, mtn;ı qesr d serayen bilind ter mezel d. dtwanxanıı; Q 
elibar çt!dikin. Eve waporeke gewre, heftl hezar ton mezin: nav~ we Normandi ye. 
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